
Mémoire pour le projet Akasaba 

28 février 2017 

M. le président, 

Je me présente, Bertrand Lessard. 

 Je suis résident de Val-d’Or depuis 2009, année où j’ai dû quitter Malartic, avec toute ma 
famille, en raison d’un projet minier qui a réquisitionné ma propriété, qui fait désormais 
partie intégrante de la fosse Canadian Malartic. 

Je vous fait part de mon mémoire sur le projet Akasaba Ouest  en choisissant la plume 
d’un conteur employant  des images et un style pouvant contenir quelques jeux de mots 
qui me semblent appropriés pour vous sensibiliser à la situation des mines à ciel ouvert 
qui se multiplient dans notre belle et riche région de l’ Abitibi. 

J’ai choisi un titre ornithologique, non pas pour mousser ou promouvoir le produit 
contenu dans ses deux premières lettres, soit O, R,( or.. ) mais pour évoquer la sensibilité 
de certaines espèces fragiles à leur environnement  ainsi qu’ à la prolifération d’autres 
espèces plus communes, plus nuisibles à cet environnement , principalement en rapport 
avec un nouveau mode d’ extraction des minéraux : les fosses à ciel ouvert.                                                                                                                                                                         
Vous comprendrez que j’ai volontairement omis de ne pas y  inclure le « Martin pêcheur » 
pour éviter la présence future « … des pêcheurs sportifs sur les sites miniers déjà 
abondamment pris d’assaut par les ornithologues… » Selon les dires d’un représentant du 
ministère lors de la première rencontre du BAPE au Forestel. 

Sans plus de préambule, voici le récit de mon mémoire que j’ai intitulé : 

Les « Pics mineurs » et les « Cygnes trompettes.» 

Merci de l’attention et de l’écoute attentive que vous porterez à mes propos. 

Bertrand Lessard 
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Les « Pics Mineurs » et les « Cygnes Trompettes. » 

Bien haut dans le ciel, comme au-dessus de toutes lois, planait le grand « Aigle ».                    
Par un clic de ses yeux « wide angle », Il « claimait » le territoire à perte de vue.                       
Ce territoire, déjà très impacté, est l’habitat d’une espèce très prolifique, le « Pic 
Mineur.»  

Ce dernier s’en donne à cœur joie, « picossant » avidement l’écorce terrestre en y laissant 
de nombreuses brèches et des monceaux de résidus. 

Son « vol à ciel ouvert » laisse des empreintes écologiques sérieuses et démesurées. 
D’énormes chenilles au thorax de fer décapent le sol, faisant disparaître toute végétation 
ainsi que des milieux humides, grouillant de vie. 

Des scorpions bien « drillés » dardent la roche, la bourre de leur venin et la font exploser 
ce qui encombre l’air ambiant de poussières toxiques, accompagnées de nuages couleur 
de feu et de sang saturés de dioxyde d’azote. 

Un grand « cygne » apparut dans le ciel où, momentanément, le soleil fut obscurcit et 
l’air irrespirable. Le pauvre, il venait du sud et le vent du nord était le signal 
d’autorisation pour « blaster » sans dangers apparents pour les troupeaux d’agneaux 
habitants les pâturages limitrophes. C’est ce que prétendent les « Seigneurs des 
agneaux… » Du moins. 

« Assez, assez… » Cria le grand cygne. Il sonna de la trompette.                                                
« Les symboles du son de ma trompette représentent avant tout des états intérieurs de 
l'âme humaine, états qui, de par le comportement humain, déteignent sur la société et, 
au bout du compte, font l'Histoire. Encore faut-il y laisser de bons souvenirs. » 

Ce ciel, que je partage avec l’aigle, le pic mineur et mes confrères… (Aie!! Pis moi!! Oui, 
toi aussi, la Bécasse,) donc ce ciel est la partie supérieure de notre monde intérieur: notre 
Esprit… Si on apprend à le partager, il enrichit la mémoire collective.     

Un second cygne apparut et ajouta, à 40 décibels près, trompette oblige : « La terre, cette 
partie inférieure dans le monde intérieur de chacun de nous, vaut plus que tous les 
minéraux précieux car il s’agit de l’âme d’un peuple et la nôtre particulièrement. 
Pourquoi vouloir tout exploiter d’un coup, nos richesses naturelles? On gosse pour 
produire des lingots d’or pour finalement en faire de l’argent. Ils en font de la Monnaie  
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Royale…Tout compte fait, le fruit de cet or est stérile mais, Dieu merci, moins visible que 
ces montagnes de stériles qui apparaissent partout.» 

La troisième trompette sonna à son tour. Prenant la parole, il ajouta : « Sous terre, se 
cache la lumière celle qui est cachée au plus profond de notre subconscient. Cette 
lumière fait briller la justice, l’honneur, défend les droits et libertés. Mes agneaux, la loi 
sur les mines, telle que rédigée, est-ce qu’elle met en lumière les exploitations à ciel 
ouvert sous un nouveau regard? Comment voir la lumière au bout du tunnel sans 
l’adapter aux méthodes du « pic mineur » nouvelle génération? 

Un quatrième grand cygne, parla de l’eau : « Tout s’écoule vers la mer. Sans prétendre 
qu’on peut marcher sur les eaux, c’est en marchant à contrecourant que l’on retourne 
aux sources. Sur ces grands bancs de sable, les eskers, il faut rester debout, regarder vers 
l’avenir. Le seigneur des agneaux a inventé des mots savants ex : Développement durable, 
acceptabilité sociale… Agissons avec maturité et sagesse. Préconisons plutôt : « Le 
développement responsable. Le reste sera plus acceptable socialement. Parlant de nous, 
un engagé du « grand mystère » des ressources a fait ce commentaire remarquable et je 
cite : « On a déjà assez d’ornithologues autour de nos bassins sans y ajouter des 
pêcheurs en plus… » Il venait d’essayer de prouver que les rejets de résidus où l’eau 
s’accumulait était saine pour la faune aquatique. En passant, nous les cygnes on niche sur 
un bassin de rétention d’eau naturelle qui servait jadis à la mine East Sullivan. En plus, on 
se nourrit de plantes aquatiques. Il n’y a pas de poissons dans les eaux des sites actifs et 
orphelins des minières.» 

Oups!! Un Martin-Pêcheur!! : « Hé les cygnes, bon discours. Je suis de passage seulement. 
Dur, dur de se nourrir par ici. » Désolé Monsieur le président. Je ne l’ai vraiment pas vu 
venir, celui-là. Je l’avais pourtant bien averti de ne pas intervenir dans ce mémoire. 

Un merle moqueur ajouta : « Avez-vous pensé aux caribous? Les pauvres, une route est 
planifiée par une compagnie forestière en plein territoire protégé et en plus du transport 
du bois,  Akabasa Ouest, le nouveau projet minier, y fera le transport de minerais par 
gros camions. Bon « deal »… « Akasaba avait projeté un chemin en dehors de la zone 
protégée                                                                                                                                                
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avec l’intention de régénérer ce dernier après le projet. Ouins!… Belle économie ! Ça 
change le scénario proposé à l’origine. Bonne chance les caribous. 

En tout cas, le Bon Dieu doit être en « beau fusil » quand on pense qu’Il a caché son or 
avec soin et que les Pics Mineurs « gossent » et finissent par le trouver… » Sur ce, notre 
visiteur s’envola. 

Je pense qu’il va falloir laisser l’Esprit de Vérité cultiver notre cœur après que nous 
l’ayons laissé labourer par les réalités extérieures qui laisseront manifestement des traces 
irréfutables à ceux qui viendront.  Notre combat se poursuit. 

Dois-je moi-même sonner la septième trompette…                                                              
L’avenir laisse miroiter la multiplication de sites abandonnés, des déserts de désolation, 
des montagnes de stériles, des trous d’eau clôturés aux abords escarpés, des kilomètres 
de chemins de bois mal entretenus, des coupes forestières délaissées par une faune 
jadis abondante, des cours d’eaux dénaturés et des emplois éphémères qui, pour le 
moment sont bienvenus, et payants pour les travailleurs et le monde des affaires. 

Quand même, nous ne sommes vraiment pas obligé de tout bouffer d’un coup. 

Ceux qui, dans quelques décennies, constateront toutes ces erreurs du passé, feront sans 
doute un « cygne, en croix celui-là » en mémoire de ceux et celles qui ont cru à un monde 
plus raisonnable, d’un coin de pays marqué au fer, d’une région dites « ressource » et qui, 
à toute fin pratique, ont été bâillonné, faute de soutien, par un gouvernement inefficace, 
pour le moment, en regard de l’exploitation minière. 

À force de ne pas accomplir leur « devoir » avec rigueur, j’espère que les acteurs du 
milieu en tireront une bonne « leçon », disons-le, avec plus de transparence, portant un 
regard de compassion, garant d’un avenir plus sain pour chacun de nous. 

 

Bien à vous, Bertrand Lessard.  

 

P.S. J’allais oublier, je crois que ce projet ne devrait pas être accepté. 


